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Yvonne, qui vient d'ajou-
signature le nom de Sazr-

a effet, la fille du célèbre
*ancisque Sarcey, le '<bon
isi qu'on le désignait très
Sla femme de M. Adolphea

.l plaisir de faire sa con-
ors de mon dernier voyai-

et, j'apprécie comme elle
la faveur d'avoir pénétré
mité de cette femme char-

-vous imaginé
des bandeaux

des bésicles et
rnan? Peut-étre,
que la sages ' e

re de la vieilles,
Is plutôt unE
- dans la treni
avec de gray
iant de bontU

qui, pour dm.u.ndewri ndeeux plus peýtite, melf rigarf-d-
pour avoir un peu de rent un peu comme a*'Ilssf;ssn
îe ou obtenir quelque se- attendus à voir mna figure tatoué(,

m ia chevelure enrmlede plumesý,
a une secrétaire, continua. mais je leur donnai msmilue
n, mais je sais que mes caesspour leur projuver qu11 les

.nflne croiraient plus à "sauvages" de chez nojus sonit do)ux
3 je leur porte, si j'em- de mSeurs et très aimants de ceur
services à cette besogne Vous sa.vez métintenant., 14-s d(u~

Ules raisons que ralà dev reLretWrq de.
aU singulier, ajouta-t- n'avoir p)asý aýSiStÀé à l'iriuguriuntl)?
nfidences extraordinaires de I'liniverailt; k elit -Jeune1 filleý, f uI-
* qu'on n'a jamais ren- dée par Cousine Yvonne arey
i ne nous verront jamais, Françoise.

uius o>uvreunt leur
emnent pour nous
tés, mais, le plus
révéler (le cher
es laideurs?-
it cette réflexion,
Mire plus modes-

anonymes qui
de. Fanehetto, de

*** se e e e e. e e ose se ses ese e,*
* - e* e* IF'It~liU1l Il Il il 1~ e* e
* e* o,*,..,,eeee .**eeeee*ee*e

Soes pas sont hatst. hMtats. Iua
qe.Elle, est fisprdn eI oule1.

Elle 11eÀt toute Sat force, dans Pses
moindres gse.Se-s nefr-fs sont toni-
dus comme 1*4icir, cýassntst. -onmme
le vtrre. Son rgr s nes:i
épie, il utrgi tle ndne
l'entoure., elle' l'ignore, isiý lFinstincot
de le fuir eýst déý,irabLh.: (.l,, nw sait
pas qeleentraîneqrait un nmiond,ý à
sa Suite, 4i ('114 voulait,, E-le est ai
faile! ,voilà 1.0 u'lsint : six

filse t] f1w du mond11(e. 1 111q aut-
rait beau leý domineri, elle sorait f ai-
Ho. Aiwsi elle porte dans sat déicii
ch.0, avec Ugil iroonsoiient d'nnelf
reine, la timiditk. d'une aele Une
grazelle' est reinef aul désrt: iql
tout me qui pseapar ,on désewrt

donc d'extra-
Quiconque ne
Hleur ami M('
)rese, l'aban-
é, à la diacré-
il ne connait

qui Con-
e.,,Et

,s mains

1. LA vlll',lvîlý,



aspiatio -vr 'amur. Tout ce
qý'll!oit est beau, tout ceqell

.oesev1es~ne~~Droitau c r
peselumneue, ondoyante, 4ter'

Par LOUIS FRECHETTE.
l'at~ nyatre C'-eUst le bonheur,

bohu?- Celui de tes yeux dee (suite) ne, mais un ami, qui aurait ééhit

sot-ple, eu d oncer u a d4eý,ption devait être fatale. ru evu ~1r~fl>
Q1ZTrt &tOue~ l bQI4,& Un jour, asprès les heures de bu- dadz~&vor

s'est~~ ~ ~ ou er à t ut s es L u ni dom estique vin le p é e i une séparatio ni devenue né e s i e a

qlu'un monsieur bien mis le mandaiton nfn
au sloni du petit hôtel oi~l logeait. -;Cet S4P8,-to 1, je la éà.1

norre t so sourire. est pli de Sa~ stupfcin futgrande en recon- offerte, moieur5W.
del. *,~ ~ nisant le père de P>aulin~e, M. Fr4- - Je le sa*, 2a> E#& taue etl

Smonit, qu'il n'avait pas rencontré de- loyauté ni ni, comme vous saee
~e . ~elle vous aimc trop pourjaiscu

de l doleti, q a.~cetsentir... M'avez-v.ous compris?...
guel d lascince ele amesré n L, june hmese pësetait tout -~ Ali mornsieur! s'écria le aeu

abîe, llel'atrovémoinis profod interloqué, lorsqu~e sur le ton de la heureux en s'affaissant sur un
quesoi dsi, oin oscr que son plus bienveillante courtoisie, lëvii teuil, la, gorge pleine de a ot

'teur lui adressa la parole: étouffés, que me eadz-os
Amor, &eauté ! nigine, téé - ouses surpris de m a visite, -chose d'héroîque,jel

brs ais la clarté mystérleuqe du ,rsiur,> mais remettz-vous c1est sais ;je v~ous demiande vtebner
bnerest sur son front: toute la viit d'u ami enéhanige du bonheur decelqu

l'triéest dans son rêve. C's Cryez que j'en suis heureux et vous aimez.
l'amante '~biein honoré,, monsieur, repartit JeAuguste se leva inachinaewt e

june h~omme. ta. unregar égaré autourdelu,
III.- A MERE- Connissezvous, repritlepèredel tedt ue niain fébrle à snitr

SesLra s sot eerés urelle- alnl romn. d'Alexandre Du- cutr et cest Pyeine si clic
na ils iniulLa Dame aux Ca- tendit murmrr
monde, lavie. Ell contempe, unfIlmélias"?- ,Alez, monqieuýir, il sr atc]_'

aurrequ nat n lle:ietôt ds Oui, monsiur, mais...m uis le1 éirz et q~ueDunos:k-
doigts dos crrnt leols- Ce romn qu'on a dramnatisé et padnn& touisdeux.
qu larý,tntecoe.Ceedat equi a tat e sucsen cemment*u

&orb to t . Tout ce.quiétait - Ti-s bienmnsermi en Lesii vi blàl Sal.:

choe lavi au et n ele Lavi sýnt, oucane ntre le pèed'Ar- qus t or s dcrre"om

=opee-os? cetàdrsn m n ua tM xg eieG uhe? o il ot Q ée el at



venIait d'entrer,
ijours, niais pâle
cherchant des y

qui valsait eut Iram
me( de seýs naia-

eut repri-, saL place, s
la main, il s'approc
cavité, lui offit son I
à l'éart.

dit-l, avec un l
~dans la voix, je vous
tout à l'heure avec

pets que voi

-evousÀ

aumm culsante âCU leurm- penS au esu do la cataracte tvélo-
nldétuniment reardé frappa.L le bre du1 méme.11 no,. unei des plns bel-

tru 4uteomeUn copS 910e Aérqe Lit, eni plein bo)is
gnr ue pkrne poitrine. Il t-t dans4 un enaieetde olie

qu'il avait zmiilpté »un i.-arj, t4 Itiir.-, Ill rivki-rv. re
abngatonpresqueSI suruni- euasé4 entr1 deu1x pans- de

~ roie> si- fait torrent, et
~ ~ ilrouleau galpnorv. tumultueuse

celle qu'i aimait tat u efýt- prfn1 . ds lmur a
rd implacable d'u1 juticer Mais g- qij fait su1rtOIt 1't rangrt
lui était trcsp inauvaise% à hl té du lieu, 10sntlS tlrés Curieuses4

se sentait devenir mé4,Chant à 111-se ds rolesevrn18tqui
ai SofA tour. s'étq n e't Se u psn plur de-
ce P>auline nec fit qu'un tour de r'onde grés.1ý avec" lneréulait qui fait son-ait bras deso dasur n asatI à je, ne ai1qels vostige's de4 tral-

prèse d'Auguste., elle liti jeýta- unt co(up uxylpeisdér dsvls-
Sd'oeil, et le v-it , hlagand, azi livide v n ipre. SZn 'lgne

qu (,lie en eût pitié. p~ nmtp4xcaerne-osd ain
d*4excuse Her lereorassruins u 'casd gletê,
nà sonl amoureux, et lui prenllant la 11ue dil Vtlnlýrsatîonrs péilnequel

Main: dv chn oet deý dé-tonations juyeu.-il -Auguiste, dWtelle, t)ut trem ses le os de ces- boýis nl'ont-ils pas
blante, patrdo)inno, ji i vu uw rélté-,Qu deý sermntsd'our

us Augst Ilie ne pod 1p l én 'n ils, pas, été Il--, disc(rets
Lit prit cotte main qui pressait la si~ MI dns.pntn~eéti ae

ne6 unA gard, sans un mot. il fit. nuesr lt, et le P8UoJvrdý AqlgUeJte Morier,
on dui doigt de la jeue fIîe Il'nimi do~ aprs dx Illo is de l- v et d'sf!al-

lé liançaillesqii'il li ilvait donnéî J41i41 lisemn nevux -tait entré en
Il oh1! u'le bi<ou mnociteý 1.4tito Imu p ein onaecne

lis oula (en fragmcmlets sur Il Il. Je l'avais iSit ouvent durant sel
luet, b~risé sou, lat Isnnrvu alaiei. Un jo'ur jeý le trouvai ea1

ed AuIgusýte dont 1 vmotion d ta iett de rue n IL lhpeu it1

Tu sos? lui demai
ul. il y il des dawni.
eVfli1itici ; onile

ue-niqueo aux Mrle
amis ne m'ont pasc

l'u as tort, tii vas I
JIl pars apre-s les Il
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5e à se re
's sincère,

7. Les deux filles de L
les qui viennent par ra

net- Lady Gi-enfell,. avaient
qui luncher par une de n<
Btte les plus marquées.
fell, fut, comme on pouvai

en l'occasion 'd'un déploi
tu- re des plus fantastiquq



est un ardent. Les
es avouent que c'est
>ureau', dont les ti-
s en désordre.
Lmistre é,st fils de ses
evé pour son paxti
rate de Trois-Pivilè-
l'arriver. Il ne f aut
qu'il n'y eni a que

s et qu'on compose
des millionnaires.
es et sus à l'argent!
devise, Françoise,

a pas, de ce vil mé-

d'Urie teinte
minera par

; violons et
ýdes airs dle

ix
e

qu'il
ses d

~it pi
. la
Lsté i
an n
es su

ea trouvez-vo
rtain plaisir,

ireux de ce n

ital des- Un abonnélu no(ns1 t&rit
OUn savait (~é ,141 fév-%rier 1507.

lx, croyez- , Viai penisé qu (i ous iie..(z peult-
Sprimeur êLte à puiblier an vtre-4 journal la

jolie piège del vrs que je Vouis Oni-
S'est dit Voie sous ce4 pli, Surto>ut loRPIsque

lans notre vous cominaitrez les. cirntOfSti1Ct3
politiques dans leqeltsel îété ojnos
as. Le fa- Cette péi a pour- auteur nada-
vie privée mie E Ritoullevaux du Rouix, del Co-
~nvioalabie 1 los prèsld Paris. Madlamle du1
laus mnla- Itou i est nMivinbrie de lit Socétéde
ir le par- Gens dev Letres, lauiréate, et premiiier
,c pour cog prix dIe lat 'Socitét* d'b1,ncougeil-l-'iieni

nts rgelus, aýu Lien11, etci.
rutaleqmet Voici dans, ue-lle crcntanes ll,-4lli, (ie
es d'outr-> a compos cetepose.nd ses ne-

veux, Mi. Cal rael nyilnginieuir dla
petitesses, UEcoe etrle deil ris eut t.lli

L~ n'est pas ici deuspuiusaneet y 'a
iire, et perdu sapeir femmeni, ine loran-

nitadie de çaise trè istngé Neschn u(ý
faiire pourle Ji imont dos quaittre jeu-

'U I le bn- nles enlfants ,uvl lui avit isss
inoe de fa- il les ('gblllliit choz ,sa propre-i ,ère,
Yia à leurs à olme.Madamle dui Rloux, qui

r(,S ý 0 est la seur. del c11lleg ci, demileure avec
elle.us Totsdex- sont naturelle-
men atacb~sà ces 4.nfanits, tRi

[fn gentils. Il y at quatre ou ciniq ans,
Mi. }k01n1y at convoléý avec une det.-

,oie aoiselle De sales Latearifire, fille du
- m Dr Xavier Lat rtièru. Ayant mainte-

l'nue -ail riant un chez soi, il a Songé à rame-
mme t~ y er u Dva Ss enifanltK, et i-t &ILA



intértessent à la lit-
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'111% r'ouv mIoi, il
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tsje Suis sûre qr
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d l. l
re e a

Il cmers les Iivre,

ru- cu r répion Ii du ivr do . ierre- J,.

~~~~~~~J )11a Fiogs lo, ittl L~ oms
ndL 1 el' J.grpdqc de l Pr iNe d

UUgS lué lis' v, el 1 cVee, pour 1.dsel
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Propos aEuqfutte
On nie racontait, hier, une chose

incroyable.
Figurez-

èrne répond
vous que l'on disait, qu'on

a ' t pr-esque plus aux lettres
Mi. Une14 ditmle invitait,

uchire, Pour. unt bal, ice lé-
ique où le nombre des mrvi-

être limité et peu de per-
donitaient la peine d'acoep-

roue es genis
'aire.

Sdit le vieux
réponse". A

Le récitai de me
Le plus granîd d(lus leý;s Colati

iinis, Mm11 cumnn lenc dui
r&'itaI 'vocal aii Mo~nwncit Natioii

soir, l2 îi rars, Ele er aCoj
piani1Ste M. Ju.M'lery dan11s lu pi

1b. U b)is't dliC P1111-. Fa

d l)rWandunr
Mine SCIIUMNANN-1IIIK

PI'auc SQl!o: N.Blke (>Pu1. 47

b. rui Zicgenner..... .. .. .
e.Widmungii

-Mmei SCHIUMA NN-HEi1C

a. Sappliiscie Ode
* 1, * (hýfiT*l de GVnlsv Ho(n&"r



D~E FRANÇOJISF

fa4ciles

A~UX II IS Li lire-
pine d'huîitr-es,, hâchlez fin)

roulés fiii, trois oeu1fs
sse à thé d lait frais, les.1

['netaseà thél, du1 lit1u:i-
res et une demIi-tassýe de
E4ez le tout au feu1 ense- 'ul
-le comnc l Imouillir,
en1 tord Ile temps. VAnle-
>t ajoutez une (uiler1

Igr, ue c',uillerei h
e, brasez bie0n1 le tout,
salez au goûit; ser vez

J X FOUETTE""I 1 'S, - Lais-
une' livre( dje p)runeaux

uit. Aul matin, fie-e
lu'à ce qu'ils soient très
icrez à point durant la
rasiez bien les, pruneaux
lurez p)ré,albl(eent enle-

lix. Prenez les blancs de
lettez-les jusqu'à. ce qu'ils
en nege ucezlspis

m pruneaux écrasés et býat-
nt le tout. Faites cuire
I2rneaur pas tropi chaudi,
tue ce pudding se liru-
euliement. Servez froidi

~rmau naturel, ou de

Quand les feilltnoes aimejlit qul ue-
éhoIse, chierchez et Vous truvrZ Iqlig

Sous la those qu'Celles atimen.)t, il y a

quelqu'un. - Aiphonse Karr.

LE BONTON.
Qui ne cobsait aUbourd'hiua la rêputatiso de

cette nuises?

connlue de la rue Sit-ahrncnnu
du tcenir le plus bel Ilàtnwî.de th-
I)( flux et %kites illir.IIa a ts,,tiolttes dherýes enifil, qpli dotluoet ,ïux Ioi1vt
tesý les plvrs simples, une appaluwIIIe hbll

qi attire CL sèéduit i1
j'Cs damles (,e turaldrivtdnj

lurs con1riialdes it IeLtt: illaimoi ý4V5I
tilelitltt vianadiennie ct qui c>uItva-
ment des prodîxlges jx>uIr doerv i t lit 1

(ilur c lI.l-rie u'ee la toUrnureII des

MME D:EWITT-
LE BON TON

4489 RUPE STM-ATIERINE, EST

Jolie

MUSER & VETTER
Coiffeurs et Perruquiers artistiques

EdiSose Banque Mo4Ielai Ste-catheine -uest, entrée
rue Stanley, le- étge

Ce salonl élégant et mloduirne es t
maintenant ouiverq tà la clientèleý souï

les sins hbilesdes M Mu ese

fratni çaiIse. Salon deJiCII et
traiemn àq ecrct , Tl NT

DES('IEVUXpour convenir à
toute, coulur atrlp

tpécialUt6 ON DULATiON8- MARCEL

Tél. Bell : Uptown 2508 Montréal.

M ES D AM ES,
P'our vos; piarfiiwiirie et larticle,
glu toile-tte- le 111-7

Quenneville & Guérin
PHARMACIENS

J. ;!"wtoz v.* pr-vrlpiUons n en dn

nsiýT rt h ur l'os Fi ý Iun*d-iiiaîuei.
@; pli rin h-N ý-7 i % ru.rd

è-iol Wti -859 UarnWtih vuS-

ber i 1 iI0 I )I Çntherl . >t ;1 (Il

Accessoires de Luxe
1ýN N14,IU 1 4 .

Pour chambre [de bains.
l'ertes Epongo,

Bacs à Favoni, I*or-
'W 1.ts seýrvie-ttesf, eni

verr et ('1 Nickel,

egs e bain, eSc, au
plus hias prix.

L. J. A. SUR VEYER,
52 SCVD, *T-LAURENT

A (leu portesde la rue Crnlg. kAONTREAL

LS



IS NVANTS

isz avez lu.
dos CAuvrlAtges

Eu Mie1aIliot, 1
fontaine, ota1

(leso,'ýIP deux
pondu qu'à la prenm

Qui est-ce qu



I PAGES DES ENFANTS
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le mettre à sc en aussi peu de temps.
Q~uand les chaleurs dn 't ein

nient tout à fait insuipportules, Il,
roi va souvent sernfre avec uniýe
partie de sa cour dans ce pavillon.
On remplit le bassin d'(ýeau qui monte
rapidement, entoure les murailleýs et
ne s'arrête qu'au dôm)re, à quelques
pouces a.u-dessous d eI'ouverture- qui
le termine,. Il est aisé d'*imiagine(r de
queIlý délicieuse fraîcheIir on doit
Jouir dans cette humide et pood
retraite, tandis que le soleil déivoire
les amanset chauflffo de 'ses
rayvons la sufc lue tdi-,
fontaines,

(If Mai do

111 dont il

on pasqume

deý laitum

1e- lui
loti-

VOUS

e suppositisons, on a
savait tre la plus

et qlui frapperait le
Londu peuple. Quel-

des mémoires du
Xt été jusqu'à prêten-
.sque de Fer n'avait
ue le personnage en
t kté qu'un prétexte
<ire maintenant?

- Il n'est pas ad-
un post-scriptum ou

c papier de fantaisie
àun supérieur. D'ail-

our~s plus digne de se
L eV 11,;i

lâche le, coq quli s'enlel-)l sur leý haut
d un1 arbre. b,4 renlard, stil)ifiait et
Confuls. 'rt as tenanýlt pour ju
eýt my1.stifié' d'avoir étd ainsi en;ýggn
par lehoq Aussi pleýin deý coè t
de ra ii s'ci: adie it
la bo pl qi prequand ellele
vrait se taire, - Maudit sirpn
dit le coqloeil qui seý fermeo quand
idevraitvelr!

Morale: Ainsi. eger ot>
ai# ls foet la plupart des homn-
me.Ils partenti quand il< erin

sef talire,. et se aisn quand ils de-
vraiolntpalr

Bonne repartie

Le savant l>u hi[ ll ayan wité u
m ni(c~u il, lat mainello se troutvI,

alvec4 lfn jeuneIf ofiierig1 qui S'aia
de~plquer n phéonxtn.. dot lui,

Duha~el, a~uuai franhe itn
pas ounur atére

Mah~ alu~, nons'ur.luidi( le
jeun miltair, à uoidonc sert. il

pialer, que de ce quev l'on sait.>'

Mots hitoiues

nard.



DE FRANÇOISE

1J? F' U) f ýI N

U BUT
THIÉRY.

de si féo
Ires et
ibellir l'
s. Mais
soif des
en lui
de veu,

ce en
s arts,
istence
sa vo-

>rizons

phe découpé sur l'hori2
Mais très vite le prenait
de ce qu'il voyait de sa
bas, sur le vieux quai pa
la Seine glauque où mo
lage f--uissant des bate
dure frakche des arbres, I
majestueux du vieux T
Diame, dont à cette heur
les des tours prenaient di
fleurs.

Ce fut à un dîner chez
re que Jacques rencontra
Givore. Elle lui plût. Ce
duction rapide, un cha
sans résistance Jacques c

Quelques jours plus ta
Givore donnait une saut
ne homme fut invité.

en sou- S



idacieuwae rtion de Mlle
Etait-elle sincère? Que sa-

e la vie pour affirmer ain-
i de la comprendre? Il son-
coeurs dIe jeunes filles res-
1 ces maisons neuves où
7ées les pierres d'attente
lesune autre maison doit
3uyer.
rnpaxaison l'effraye.. il eut
ir un rival s'emparer de ce
rt au désir de vivre. P~our-
lenteurs, son indécision,
'aimait?
instant, résolu, il prit le
Champs-Elysées. Il aJllait

à M. d'AltQzie son projet
de faire la démarche déci-

Ssalon jaune
'a.znille d'Au

ýahle, en1 boi
miniiature d'a

soni culte (il
plairel à ce ti

une dmandeen mariage, certaine- mariant - ce qui n'est point éno<r-ment. Et j. sais bien de qui. me - mais le doulle plus tard et,L'image correcte, élégante, du très par le temps qui court... Maroelle nejoli garçon qu'est Georges N'e.syet veut pas comprendre que, en somme,s'évoque devant la jeune fille. Depuis sa. dot, à elle n'est pas grosse etlongtemps, bien quae Maroelle ne lui qu'en dehors de l'hôtel dont j'ai lafasse que des demi-confidences, Ca- jouissance, nma mort ne l'enrichiramille est au courant des sentiments pas 1,eaucoup. J'ai bien juste de quoide sa. cousine pour le romancier, El- vivre honorablement avec Il trainilne s'étonne p>as qu'il l'ait charméq qu'exige une maison commne cle-ii 'sait, lorsque cela lui plait, se mon- J'avais toujours redouté, qlue Mar-tres, séduisant, causeur, captivant, celle fùt obligée de faire des oe-digne de l'épithète d'irrésistible dont sions,. L'occasion qui se prsetencertains, en raillant, le décorent, se retrouvera pas; toutes le., garani-"Malgré tout, songe Camille, il ne ties de bonheur! ... Et cette petiteme plairait pas... et je sais qu'il dé-~ sotte fonid en larmes, me déclareaplaIt à ma. tante... damais elle ne qu'elle ne fera qu'un mariage d'inclu-consentira., nation et m'avoue, conmme la choseL'al>s.nce de Marcelle se prolonge, la plus naturelle du monde queýCanille, l'oreille aux écoute., croit George. Nessyer n'attend qu'un en-percevoir la voix irrité'e de MmÀ, dje couragement pour poser siL candida-Givore. ture' Cet encou.,rgemnrt, je dois('L le"Pauvre Marcelle, se dlit la jeune donrllll à ce"mnseu" paraît il.fille', elle aura du mal à oboteniir o a1fin l vie à mêl fille d'v i le
quleeut. onnrelle-nième!
Queluesmomentsi enîcore éouè '-ais, ia tanIte,. si M.Nesy lui

cent. Une)i porte c-laqula. Un pa rat- plai...
pide dsedtlesaersne.La - (auelmn, il '()Ir l soportière du1 IXtit salonl Se soullevat et, patrti1!
dansý un frou'-froui de soieý, parut li N('11 o, je v(ous (il-wt li.c'omteýse de Civore, raIso,wlr-, si vous,ý croye qeJe puis-

'tatune assez Jolie femmeii, joiitig se avoir sur efle une111 ilIfluenceý(li
enicore d!ue eese quepoî onu. as vrinwnlolt. , jneIs(
geaient d.soilis intelligenits, nl. que ldire,., . Nl , I 'r est distini-qui, ne déparait aucunli fard niiia- gé lad a'
droit ; eul tit niutge de poudre bloni- -E Li',voilà vil quoii tu teý tromni-
de atVtnlait l'niscrtion de. fils P-s. l)ahord NI. Nessyver n'stpinit.I'argenit déýjà nombr-eux dan, la m111c- "dsigé,Il al pris; unr cwinver-

(eles cheveux cfendrê. ni, iisvextum dine ce q's
Le visage dle la cotss Vdordi. se anile, Je crois que lat mè1're vitriairi, très Pâle, était (,n ce m'ornenit enorf, n sais oÙ, danis unt coini d,

sr~i.g Un grand émoi trouU-aît rovice Iln-a esu Sus 11-yP eux, faisait tr-blrse. ièvN vres ont utitci è reýlatif, luniucLe regard de anieseenid cteie Il dpneplus qu'il nul'itnterrogea. gagne et e e dreulde qulanld ilErille ais tomtler sur lun fan-. peut travailler, en1 menvrant lit vieLeiail et soupira: ui-èc 's ceý qu'totl jpplle unr-Ah! ma. pauv're enfant! creex danis la vilineitiw ob

filJamnais, non

uir voir en1 cet 11oni-



un ar posilesas unilun n'est pas deboneu au mnde qui Gfrore, d'bord -pi .N ýses.-lvrs nauriet frnh o vaÀMie le malheur d'aimer" vore~ - et FN lui-mm4dspr
satil 1ousvolàbien! J'ai toujours Si Marcelle est sincèrement éprise On ne retrouverait plus esrqu

céd à acusie.J'a.vais tort. Il ffl de M!. Nesye, elle va goûteroette sur les couvertures de sesrmns. .
fau,,de oues ièescrer en uuit~ede souffrance qu'elle semble Alors ce nom sebeat nêr uui:

.jou mo auorié, t pour lutter evr.Camille la. plaint. Volontiers, pseýudonyme.
icotrele lustencele plus deane- elle sera.it a.utant qu'elle d4raisonna- Elle nie se risqu& point à&rpoe

reu de cariosun caprice qu'elle ble inclin~ée à flatter ce rêve, si dan- à. sa. tante cette solution; el
vadcrrd o d'amiour, et au- gereux soit-il. manda qui était l'autre rtnat

que ctteinocente fera l'honneur Elle songe qu'il est fâcheux pour -Je ne l'ai pas nommé .. 4
de vraieslar es.Mis qu'elle pieu- l'écriv~ain qu'un brillant parti se, soit, pourrais le deviner, il vient"e

r atan qu'llevoudra :si vif et si Présenté juste à point pour diminuer souvent ici. Quant 'à moi, j r
ý.1ûg qe sit on hagiisera ~erese failles chances. voyais iun peu sa demande. CetM

touour mondr etplu cortqu~e r-Quittér le xnm de Givore, reprit d'Altone.
ýcéIui~~ ~~ que lirsrrt'ver, sila com4rn;,e pour s'apelerI Mme Nes- Camille regardait toujours du ôt

elle ~ ~ épuat"eyoserser... Quell aertion! du jardirn. Elle ne réponditrines
Un pu dtounée Caill rear-Camllerépimaun sourire. Elle ta immonbile.

edat ls jux e slei das e jardl- pensait bie que Georges Nessyer ne
nt Lechssavaient si tien 1(, i eatpit tomxbe levieux nom; ~ (A suivr)

mêm apet ue la eile I lui ' laceit ausen-. Nesyer-cle,,
sebatrvi autourd'elle tus_____ _______

enedrevi mouue du C h re L ct

~Aux



ý-SU]FF1T DE GOUTER AU FAMEUX

CAFE DEXADANE HUOT POUDRE A PATE
LA XEUýLEURE AU MOADIC

jexpliquer la vogne enorme qu'il a obtenue en quelques années ý clel!t un café Lisez la cenificat de ses qualités, par J'ans-
OIX- résultant d'une combinaison de cafés des meilleur" provenanc*8 et asI. IYStO Public du Gouvernement.

de maniýre à combiner la force, l'arôme, le bouquet qu'une variété unique de Xessieura,
Je certifie par les -pr6ment"

me paurait jamais donner à la tasse. C'est un café riche qui tonifie le système, et ««Y6 d'une MANIERE PR IN-1 balc, __1714
1@,ciliib letmv4l intellectuel aussi bien que le travail corporel.,11 s'en eat bu ?Oket de la Poudre appel6a

ORITE-, je trouve que Glogt une OXCOlIMt@de TOOM, cela veut dire qu'il est de qualité supérieure. Fmyez aneai poudre IL P&ta, SANS fflALE, prompt4 mu
à0bortiment d'E PIC£ RIES EXTRA-CROIX Vous n'aYeziamaie eu rivii d'at»ei effeu et économique.

1 Les inqr6dients chin21quý» sont N
môme prix et même à prix supérieur- elle me Contient AUCUN INGREDIMnFulneSAIN 012 REPROCHA au Contraire

2 Ibe Café de IWarne Raot, ....... 75c. lm combtaki -. 1t, des EL Wà.JpuZýd&= la uçmrriturs du lait et du pain,
11b. Thé Japonais 110)udor" Jou2jbedeiýý=,J 40c. G R A T 1 S votes etc.,

W!r*t 1 " thi noir Ceylan "Couder" 1 l'autre de eu thés 1 40c. aur demaude JORN BAKBR EDWARDS,
Phý D.D.. CL.. P.O.S..

le@ Pro- 1 lb., ilontarde "Condorý absolument pure, cou- notre limt; . Analy,"touant toute son huile ....................... 50c. 16L-ffl de Pm.
si 1 lb. llondre il lUe "Condor" @aile rivale. 2be. Pm 91 Ow b"effl et A vous toutes, lectrlçu de ce journal, cou1 lh- E,,icoi Aesortie& Boîtes de 1-4 lb. Iffl plus rooommoodo» 1 0»" de, cette Poudre, et Voue

.11aates qualités ........... ............... m,-' D'un voudrez plus jauWe uns autre qu'eUs. À
dette Poudre vous d6tremp" votrofazt» 112MARCEA#e 1.11MIlit 'Irltili% Cifé% Elà»*, VÙM4rr» en offl Vous la congerves des 0*uWn« en la gardjmiau frais. C'«tità »u)o lxou)dre IL2ël-285 rue tmmr.PAUI, iàem "L, e»agàl6 bete qui vu«
113 pozum te ; Woët-oue pas un fait pour
toute m&ftrem de Maison. yov" mon oircal.64-nu. Tbe COOWS FAVORI-r]D ut trio PWOI6-noulique et à boa prix. Las biocum
faits avec Cette Poudre ne jriudent plus 1
tl'mP* frais. SouVenzz-voui que nous su13 reil Librairie Beauchemin les seuls zno=r&cturim.

& rempmoabilitè J. DUFFY CO.
256 rue ST-PAUL, MONTREAL 375 rue Saînt.paltu MONTREAt

-mm im F -amoi- -a mad«»i»Ue
V 27a 6diU» 1. v*L 0.86

Lwèf*i Du P. Diribu à un *Mî. i loi.
ËIEL'D, kTAUTP4ýlU, b7t.45P.M. 0188

Loe&K*rïâl*i *Di »'«M' -à la
0 0A(1Oý e.9.80 &.M., «10.oô P.M. Momanie $Mr la P. Didon. 1 vot. 121-11, 0.88 f la' Che s ý1ý4ô C10.00 a. ISSOLUUILITE E:T DIVOUQE. Con,%-

eîeýP.=.. iao.15 rencea de s»AâtýPhil1pp* du Roula, par
le P, Didon. 1 vol. le-13 ... ... ... ..... - 0ý» Reçues tou les jotffl Ch"b4.8o'p.mý. d7.25 LA MI ES LA I)IVIKrrE IM j»SUS.

NX, N.B.. d7.26 ==d, E D, LAFOND
P.M. et". 1M. par Io P. Di-

J.M MINNFAPOLIS, a».Ib don. 1 VOL WM- - _.- -- -. 0."
lr£»B par Madmo"lt Le 1(juritte des théâtraËG, CKLGARY. M9.40 amý. &940. p.=. V. 1 Vol. im-

G-VANWUVPý,R, &940 P. m. inu 409 rue Sainte-Catherine EStI. ffffliai DMON. par J&M de 1
l»A am Voi, tu l'a -_- A ilt% pris Modér's. Tél odi hg INIi

be.55 &2.00 P.M
VIERE$">, tea": &.=. 4L0è: PIMý. Librairie Beauchemin sllto»ls'du Règlements concernant la nomUW4

dil Nord-OUISL CU&dlený58 rùe et-Paul.
b8-00 0, b8.55 1ý-M, bb.90 P.Ci.

bS';55. iàrêiý b5.00 V,=. ()UTE stetiOt Imire d« terres fidéralu
Là.4,g &.in>.ý, b 4.46 p.UL dans l'es Kovinces du Mwaitoba on du

Nord-Qucst, sauî s èt 2(51 non régerV60, fflt,
iliscrite par toute P«àç= qui em JIU.

(L) lgardi jeudi et àemodi. (4) nique chel d'uuq J"dne, ýu tjut hou=e
t. àg& dc Plu* de 18 ans, pour I'ét=duà dU»

Y4ert de suti= d* 160 &cru, pllw «
Z_ _t d- P-$aaerit D'ou? la

bi]WW de la VHI*, 129 r".11K A,, de poote. Xoxt-- L'inucription peut être laite en Puloanq
au bureau local 400 terr'« pour la digU*t

lm dana lequoI )a terre Ut #itu6c.
ile boÎmetcader est oblig6 dorempât lu

cmditiOntrequÎmad'"Iis l'un du @"ti,
î 4'l 8 1 s ê tues

(il)àU»e MsiduS de six mois au moi"
et lim 'de la terre chaque «Dé% PÇI*P LA N,08 dut uSs au.

112 e, le pue, (Ca I& mèm, mi le pèm.,
mr m%

186 Suditica CIO rémdmc* OU& t*=Plie et la.

4, personne du"= avec le pin ou
(3) Si le 00.10a tient f« et lieu sur

ftMý PÔO«60 par lui dans le voufiffl. do
Joe hofteft"d, la ixmditim rWd«ice
M re0àPlit Par le fait de sa rékdenS «Z la
dite wM..

Uà avis dit i2diç pax ýkwit devra Wb.
dànM au Coinmi3udm des terrts ïédénd«t
Ottawa, de I*Mrt=ti= de d=mnder
telle

Î7 W. W. CORY

autorw4

M
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